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Maison des mystères.
1Suite

Cette jeune fille est votre
fant

is-Rouge.

doLoachetée fit un signe affir-

watif. ;
—Enfin, acheve Périne avec

un redoublement d'aseurance,

voire fille, presqu’au moment
où je vous parle, à commencé sa
ringt-et-unième année et l'henre

Janecrise redoutable approche
ar elle ;
Ces dernières paroles si mer-

veilleasement conformes à la
iction du 20 février 1752,

dont chaque mot était présent à

la mémoire de madame de Si-

meuse, plongèrent cette der-
nière dans Un profond étonne-
ment mêlé d'une sorte d'effroi.

—Eh quoi ! s'écria-t-elle, vous

aavez ?… ; ;
—Je ne sais rien, interrompit

le Guule, mais je devine tout, et

vous voyez que je devine juste.
Mais pourquoi cette stupeur, et.

si d'avance vous n'aviez pas la

foi que veniez-vous mu deman-
dart...

—Je n'ai jamais douté de
votre science, madame... balbu-
tis Ia duchosse. L'âme humaine
ne saurait se défendre d'up peu
de trouble ct de terreur en face
des choses surnaturelles… ,
— Eb bien, maintenant, cal-,

mez-vous, rassures-vous, et ex-,
pliquez-moi clairement ce que
vous Yovlez apprendre de moi.
— Vous venez de me dire que

l'heure d'üne crise approchait,
pour ma fille...
— Oui.
— Révélez-moi l'époque exac-

te de cette criss... faites-moi
connaitre quel eera le danger.|
— Je vais essayer de vous sa-,

tisfaire... !
—N'êtes-vons pas certaine de |

réussir ? i
— lt arrive parfois que les es-

prits.1nterrogés g'obstinent à ue |
point répondre. mais cela ot |
ich sare, car je sais des paroles |

puissautes qui foreent à l'obéis-
sue méme les plus rebelle:
Dites-moi la date de la naissan-
devotre fille... 7 |
— Le vingt février 1742
— L'heure ?
~ Midi.
— C'est bien, je vais me ne)

t

tre à l'œutre…
Périne débarrassa rapidement|

la table carrée desjeux de /arois;
et des parchemins qui l'en!
combraient. |

Elle ptit un morceau de craie
blauche, et sur ia basuite rouge
iustrée d'hiéroglyphes cabalfs-!
tiques elle traça un carré, long :
qu'elle divisa en vingt ‘yt une
parties égales, puis elld subdivi-
eu douze fraçiions le vingt et;
Unienze de ces compartiments.
— Voici, dit-elle à hante voix .

quad clle sut *çhevé, voici les.
Vingt années accomplies et lane
née qui, corgmeuce… voici les,
douze mois dont le deruier coup’
de midi a ronné. aujourd'hui le
Première heure … +

l'érine te dirima ensuite vers
la grande voNère platéeprés du
aboratuite, elle onent cette vo-
lière d'où s'échappésent aussitôt
es gloussemenss «L les … cris
Étrauges de.tguie la population
etoplumée surprisa et séveillée
dens sou premier aotameil.

algré ls motif si touchant,’
ous pourrions dire si sacré, qui LL
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légitimait sa visite au Logis-| rie sinistre mise sous leurs yeux
Rouge, la duchesse de Simeuse, par nous 7... Ile ont compris dé-
éprouvait de violentes augoises ;  jà que la maitresse du Logis-
un tremblement nerveux secou- Rouge ne livrait rien au hasard
ait ses membres ; elle avait peur: | et n’agisssit qu'à coup sûr. Les

… continua la maitresse m

il lui semblait que cette maison
“ winistre devait appartenir éSstan
et que cette centenaire au Visa-
gs livide était le démon iuni-me-
e…
Cependant sa force d'Ame et

sa tendresse maternelle l'empor-
taient aur ses terreurs et lui don-
naient le courage de ne se point
enfuir de ces lieux maudits.
Elle voulait savoir, elle voulait
aller jusqu'au bout dans sa terri-
ble épreuve.
Périne revint, ayant la main

droite remplie de graines de mil-
let et tenant de la main gauche
par les ailes une petite poule
noire d'apparence farouche, qui |
8e débattait avec des cris de
colère.

Elle répandit des graines de
millet d'une façon 8 jeu pres
égale sur les viugt et un compar-
timents tracésà la craie, puis!
elle lâcha la poule noire, en ay-
ant soin de la placer au milieu
de la table et par conséquent au
centre de la figure cabalistique.
Le volatile, livré à lui-même,

battit des ailes à trois reprises,
et fit entendre des notes aigues
et multipliées pour célébrer sa
délivrance ; ensuite, attiré par la
semence répandue libéralement
autour de rapides coups de bec
tantôt à droite tautôt à gauche,
et faisant voler les grains de mil-
let sur tous les compartiments
du carré long.

Périne un crayon et un papier
à la main, prenait des notes et
marmareit des paro'es inintelli-
gibles. .

Cela dura quelques minutes.
Au boat de ce temps is pouie
noire, rassasiée sans doate, de
vint tont à eoup immobile et
cacha sa tête sous son aile com-
me pour s'endormir.
—Bh bien ?.…. demanda ma-

dame do Simeuse
—Sience fit Prrive! d'ane

voix impéreuse L'esprit n'ai
pas encore parlé……

Mais presque au même ins-
tant elle ajoute:
—Le .voici…

vient... .
En effct, chose étrange et qui

rédoubla les craintes vagues de
la dachessu, la poule relevait la
tête. Elle se mit a marcher ler-
tement et avec uns hésitation
visible sa crête frissonua ;— des
tremblements convulsifs agi.
tèrent nes ailes ;—--un glonssement
bizarre et qui ressembiait a un
râle s'échappn de sou gosier.
—Mon Does …—demaude la

grande dame, nuique témoin vi-
sible de cette scone inexplicable
--Wwou Dieu! qua douc cette
malhewgeuss bestiole 1...
— L'eaprit est venu... répou-

dut, brusquement Périne, elle
meurt…
. Ces paroles regurent une con-
finnation immediate. ;
* Undernier, uu faible tressail-
lement agita les ailes du pauvre
animal; 11 gabatiit. eu proie u

Une plprème couvulaon ; ses
paites se raidirent, il était moet.

le voici ,qui

La duchess ©. «ode par

ce apectacie, non a un el

mit ses deux nt at sed

yeux. .
l'eynesatiutdass y, 0 geste

depouvaute; ce en prolita

pour placer rapidement le corps

anime de la poule uotre dats

une position Aile au ian hrs

qu'eile venait de couvëtoir.

Est-il besoie d'expliquer à
nos lecteurs la scene de jongle-;

graines de millet, préparées à
’avauce pour des expériences
de même nature, contenaient un

| violent poison végétal.
j, --Ah c'est horrible!... bal-
, butia madame de Simeuse.
| —Voirecœur est donc bien
faible qu'il s'émeut pour si peu
de chese?... réplique .Périne
avec une feinte exaltation. Le

,tésuitat que vous êtes venue
chercher ici vous purait-il ache-

lté trop chèrement an prix de
l'existence d'une vile créature
qui n'avait pas même cet ins
net prodigaé par la nature à
tant d'autres animaux ?...—L'es-
prit est venu…—l’esprit a parlé.
Que vousfaut-il de plus ?..
—Je ne vous comprends pas,je

n'ai rien entendu,rien que ce lu-
gubre râle d'agonie.….
— Levez-vous et regardez.
La duchesse, triomphant de

sa répugnance à force de roura-
ge, obéit à la voix de la maitres-
se du Logis-Rouge. Elle se pen-

|
|

ses yeux à se fixer sur un spec-
tacle quilui faisait horraur.
— Regardez! répéta la Goule.

La poule noire est morie en une
seconde et comme foudroyée...
Cela siguifie que le danger qui
menace votre fille est une mort
violente...... une mort subite...
—Les mêmes paroles qu'il y

à vingt ans! murmure madame
de Simeuse défaillante.

Périne continua:
—Voyez la tète de la poule

noire........ Kile repose sur
vingt et uniéme division du car-
ré magique, donc c'est dans la
vingt et Unième aunée que re-
tentira le coup de tonnerre ! Vo-
yoz le bec entr'oavert et Livide !
il s'appuie sur le premier des
douze compartiments qui sont
les douze mois de l'année. Donc
c'est dans le premier mois, dans
celai qui commence aujourd'hai,
que retentira le coup de tonner-
re. L'esprit appelé par moi s'est
montré docile et complaisant.
Vous vouliez savvir, vous savez.

L'imminence du péril avait
contuplé soudain l'énergie et la
détermination de la duchesse.

Elie répondit avec fermeté :
—Ge que vous avez fuit est

immense ; ii faut cependant que
vous fassiez plus encore —Je sais
beauconp déjà, mais ce n'est pas
assex...

Parlez dane, et de nouveau
j'iuterrogerai l'esprit…
Vous comprenez qu’au prix de
ma Viv je veux éloigner de ma
fille l'immense danger qui la
inenace. Pour elle je dounerau
mon âme! Existe-t-il un moyeu
de sauver mon enfant? Quel
Que soit ce moyen, ju suis prète.
—J'ai besoin de quelques ine-

tauts de repos répliqua Périnn.
Je suis bien vieille, et monin-
telligence se trouble et s'obgeu-

saieral de vous satisfaire...
—d'etteudrai, murmurs la da-

chusse en s'accoudant au rebord
de la table carrée et en d¢achanl
tea tête entre ses Mains. +"

Rejoignons pour anc'antunt-
‘le baton de Kerj au dunsl'étroit
elsombre rédait dunit Bode vols
jva La puity, su rejermet sur lui,

,au peal cou. wadainede Swe

“uyuse eutralt dans iv Logis Ron
ge.

 

cha vers la table e: contraignit ‘
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ENCAN
100 pièces de cachemire, acheté 3 . vs.

can sont cff:rtes an magasin du 401ssigné
pour 12 cents la verge seulement.

Qu'on se hâte d'en profiter.
L'assortiment des marchandises d'au-

tomne est au grand complet, nous scilici-
tons le public de payer une visite

Au Magasin du bon marché
Ua assortiment de fonrrare consi-

dérable, tel que CAPÔTs PUTR MEs-
SILUHS. MANTBAUX POUR DAMES,
CASQUES POUR Mg>SIELRS, DAMES
ET ENFANTS, COLLERSTTES, NAN-
CHONS, PEAUX DE BUFFLE, PBAUX
GRISE, ETC, ETC.
Le tout à des prix qui défend toute

compétition.

A l'Enscigae du Lion d'Or, iÿ

J.- Bte. MICHAUD,
16. COTE DU PASSAGE.

Lévis, 26 octobre (363.

 

Machine à cigarettes
A l'usage des familles

Br-vetéa par ie Dr Ei. Casgrain,

Cigarettes grosses ou petites & volute,
une main exercee «n fait 300 à | heue.
Elle fonctionne facilement, ost s0:1:e «t
joiia : la seule pratique juventée Boiler
«a nickel!, ruban vn sole.
En vente ches tous les marchands ile

tavac
Eacempte libéral aux detailleur
n'édresser Eux AGENTS: MM. J.

Amyot et frère, 34 ruu St-Pivire, Québec.
26 octobre 1883.

BERNIER & HOY
AVOCATS,

78, Rue Commerciale
LEVIS.

Propriéte à vendre
Une pecgritté de 25 à 30 arpents de

profsadeur sor quatre arpenis el quatre
perches-ds superficie avec ind/peudence,
nituée den ie paroisse de Saint-Thomes
de Mon èdes condition -{irèa faciles

S'adreeseg à Miie Henrietie 14.u, file
de feu François Tôtu, arpeateur de Saiut-
T tomas de Monteasgny.

EBNBAIETTE T TU.
Lévis, 29 octobre—tn

   

ETABLISSEMENTePERBLANHIER
POELESSOURDS
AMELIORES ot PATENTES,

Le mouse qué tout où adressaut ses p'us
sincère remerciements au public, #2 re-
connaissance de ton généreux patronage,
l'honneur de l'informer qu'il à obtenu
de pomtrest cert ficats qui, tous, rm co.n-
maufent hautement l'e Mcactt- de ses c-.
idiires poèles sourds. Toutes les fan:i.ten
Qui «a font usage déclarent foraeliement
qu'ils ayoulent au bien-être l'Avau' age
d'uge grân le économie.
Le soussigné exécute Loute commanle

dans se branche industrielle avec la plus
sorupulenss attention.
Une visite est soilicitbe, surtout pour

se rendre compte de l'effica:ite du ses
podies sourds.

GEORGES BR ITISEAU,
I BRALANTIER, .

Au No. 37, ras 3t-Paul, vls4-vis l'établie-
<emeus de MM, Lecierc & Leicilier
Québ =, 8 oes. 1883—.n

AU PUBLIC
Voici l'hiver qui ve bientôt venir, cha-

eng doit eaamin.r ses fourtur:s, Les uns
ane des ci16]ues où des miachousà n faire.
s1e« patetots A reparer D'autres ont brso.
da tuua ses articles, achétent des panaut
peut 1a confectius s'airessent à jp... 4er-
sonne du melter-
Cemt pourquei Mae, BAILLANRGEON

désire Faire connatcre Bu p lire svir dâtue-
sé. LOIE DU PASSAGE, putts Volaine
ce M. Vriiter | cvrdonwe x, ?

+ ada nn Bsiisn-ea seenraged exbouter
vac Bet Bg ul Endive eathatdee
de sud le go wi Voudre cui
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db. Lu LVees Wes Xptienee

in tal sa cuvidee bubile ot (uv,
pe EU LS satus Cet be

Lt 5-0 ombres 1883 In

On demande
Une sente pou san” lotrint je bou 0

te Riu Ison
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Madane VF HDL MR, Cote da Passage, Lint.
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16, OoT= DU Passaex, LEVIS.

CANAUX DU ST-LAUREN1

Avis aux Entrepreneurs.

Lasetuede des travaux & l'entr
supérizure da canal Corawali, et

ceux À l'entrée superieure da canal
Bapide Plet, qui devait avoir lieu 1e 31 «
jour de novembre prochain, est Iné: te
blemeut remise aux dates ci dessous
Des somiesions seront recses juac--

mardi, le quairiéme jour de décemore
prochain.

Les plane, Zevis, etc, pourront être
«xamines aux endroits déjà mentionnés
dès et après mardi le vingtième jour de
Novembre.
Pour les travaux à la tête du canal das

Galops, ies soumissions seront reçues
Jusqu'à merdi le dix-buitièms jour de
Décemb:e. Les plans et devis, sic, pour-
roat êire r1am'üés aux «L.iroits déjà men-
llounés dés ct wpies Mari le quatrième
Jour de déc mbre,

Par ordre,

A -P. BRADLEY,
Seciétaire.

Dép. des Chemins de fer et Canaux,
Utiawa, 20 Uclobre 1883. }

riodas

Avis aux ENTREPRE. : £48

N recevra à ce Bureau,jusqu'à VAN.
DRED! le 30ema jour :* Nersmbre

prochain, inc.usivement, dew suumissions
cachelées, adressces su sous:gad, et por
tant pour souscription ©! soumission pour
sravaux à ia Rivière Ju Loup.” pour is
construction d'Uue ealezsiun au quai de
a E'viere du Lou ren bes). Comté de
Temtscoustu, Quebec, d'après le plan et
le devis que l’on poutre voir le et après
LUNDI, «e 5 Novembre prochain, en »'s-
dressant à M. A. lt. McDonnald, Surin-
tendant du Chemin de Fer Intercolonial
à ia Hivière da Loup, et J. E Boyd,
Ect., Ingénieur eu Chef des travaux da
Havre, Québec, de qui l'on pourra se pro-
curer des formules de soumission.

Les scum salonnaires cont avertus que
l'on ne prendra leurs soumissicns en con-
videration qu'en autant qu’elles seront
faites sur le# formul's imprimées fournies
par le Ministère, et qu'olies seront signees
per les soumissionnai:es enz-tn émes.
Qu devra envoyer avec :à soumission

un chèque de Banque, accepiè, fait jaya-
bie à l'ordre de l'honorable Minietre des
Travaux Publics, pour ane somme égale à
cing pour ced du moniant de is soumis
sion Ce chaque sera cocfû que sf le rou.
mies.oncaire refuse de signer ie contrat
sur demande de se faire, ou #'il ne ie rem.
plit pas intrégaletient. bi ia soumission
n'est pas aœptée, lu chèque sera remis
as soumissioncnaire.

Le Mimisière ne 8 engage à accepiar n
la plus basse ni atcube des joumissicns.

Par orlre,
FH ENNIS,

Secretaire,
Hiaisière des Travaux Publics, ”

Uilawa, 36 uct. i883.

 

 

 

M. Curodeau
F:rblantier et Plombier

five Gomu-rciale, LEVIS.
M. Curoieau, tout en remerciant ses

amis eb le public en general de l'encours-
gement (900 a bien voulu wl accorder
epuis sua Sab.issement & Lovis wollicite

du nouveau la vieite des personnes qui
aursient besoin de toutes sortes d'articles
que comj-roud getls branchs d'iadustrie,
els. que ustensiles «le cuisine do toutes
sortes «de lechuani. Lomoez, chauuières
pour podie da cuisiue ei Yaiséeaux de tout
geure fait eur demande de Paohetowr.
Ansoi vaisseaux en cuivre du toute sorte.

B. Curoeuu est aûssi plombier =t cou-
vreur en lvrblanc. en tôle, Zine, ete, La
puse d'upjærer cts gaz, d'ajus-tue, bc,
ost Punt cu. Ubu >puvialité. Las cumMIBAN-
os putt carculves avec 18 plus grande
attention "Fous e$ vuYrages quat garantis.
Woon bi lasse Visilé,

 

r . .Terres a vendre
Ve terre de Lu urpents de lençueur

Ur eut urjAuts de largeur. ave 0 ILUISONS,
bâlimeuln, te ef, ot vituée À qu:nss

arpents 10 1 eghsx Saint-Aus- ltte, dans a
concession ¥..nte-Anne
Une autw: tte de dex arp uls it due

© i, vi MLOGSIRAGE a Premidee,
ot une troivlé ze terre tes bivn bolses

at sitüue à Uue 0e «t dene des © ux
precede ites

bu toutet-atr bon sorts: nt
sepdu à ds con-litictk faces

s'adresser à
Mme Vv. BASILE GAGNE,

Saist-Ause.me.
Pour toutes t:!urmations, où eat

Aussi s'à Ireésser à
Se FORCIE...

Burcau d- ; vsle Ur F4 Spe AIG,

Us Levis, 3 uo.emb.e —:87
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- ANNONCES NOUVELLES
Canaux du St-Laurent—A.-P. Bendiey.

-vendre—Fcarieue te

 

Prepriété-e-
Encan.— Jeau-Bis Miehavd.
Machines à cigareites.—Amyoi & frère.
Contrats de ia maile.— W. Shepperd,

ES

LEVIS, 14 NOVEMBRE 1883.

 

AVANTAGES

AUX NOCTEAUX ADONNES
Tous ceux qui, à partir d'au-

Jjourd'hui, nous enverront direc-
tement un abonnement payé
d'avance recevront le QUOTI.
DIEN immédiatement, et leur

 

A Québre! lcs choses sont tout
avesi œal pour le soi-disantpèrtilibéral.

'bonorsd ¢ M. Pelletier, séostear. Ce
dernier éorivit alors 4 M. Pioand.

“ Vous me pardonseres de ne pas doaner
autant d'importance à votre réponse que vous
en avez dunné à ma lettre, en vous obli t
de pir quatre colvanes pour convaincre
nos que voire journal a'exprishe pas ton-
jours les idées de notre parti Jo ne puis y
colsecter autant À temps que vous l'sves
fait et je ne crois pas 1a chose nécessaire ai
méme utile.

Si je vous aj écrit une ère fois, c'eet
parve que vous m'y evez foroé en persistant
À dire que j'avais approuvé un de vos articles
au sujet de l'élection de Lévis, lorsque cet
article ne m'avait jamais été communiqué. ce
duut vous devez être convaincu maintenant

Je cruyais de plus, pouvuir vous rappeler
que vous n'aviez pas droit, au mom du porte
comme vous scmblies be fure, d'emsulter des amis
poletiques tœut œuen tincires que vous pouvez

abonnement ne datora que du 7 l'étre, soyez en oûr. Car si vous prétender
que Lffreteur catl'organe du parti libéral, de

tre! droit qualibez-vous de “fruits wes, de

«werde polingues, rose aus vyplgpon
aro x foe in dyfare l'argent * tous
ceux quine pensgient pasicomee Yous.

Ae. PERa.ee

Janvier, c'est-à-dire. tout,
neuvel abonné,à l'édition quoti-
dienna ou hebdomadairerecevra
le journal GRATIS d'ici au
Janvier.
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CE QUE SONT DEVENUS LES
LIBERAUX

11

Pendsot que la Concorde largiit
comme vous ‘avons va hier, ses foudres
contre les siens, les myrwidons du Darii
libéral ve piquaient et s'ageçiient
entr'eux,

M. Bienvenu de la Patrie sceuvait
M. Poiritr, sucicn candidat à Terre-
bonne, d'avoir éerit pour iui même oer-
taios articles 6 agieux dans :a Patrie
M. A! se Christio, le béros de ia
trappe de Sainte-Anoe, ic‘errenait es
disant que l'auteur de oes réclames
libér-les en faveur d’une cindidatore
iibéraie était lui-même.

Apiès ce témoignage, écrivait-il à
von ci M. Bienvenue de ia Patrie, et
vous persistez encore à De pas wecroire,
vous prouveres au poblie que :e male:
o's pas le monopole dc j'enté:emeot.

J'ai l'houveur d'être,
ALPHONSE CHRISTIN

Moatréal, 22 janvier 1883

Vers le uéme temps, L'Electeur
affirmait qu’il vonlsit rester hibéra’,
mais sans avoir aucune ressemblance
ou afi iation avee iss feutenrs da proces
Guibord. li assurait de plus que la
Patrie d'avait pi6 6:6 mae par ie pius
par patrintisme Jorsqu'il s'était agi de
discuter la vente du chemin du Nord.
Un membre important du parti libéral,
M. Treoho me, prof ait de ton es cesd
attaques dirigées CONITé ice #06 jOUT
metire eo socasation MM. Mereser,
Stephens et MoShone.

De von côté, M. Mercier o'était pas
inac:if. li éerivait sus siens. Voici use
de ses lettres :

= Québec. & février 1813.

« Moa cher Canchon,
« Mes ennemie vont tenter un moute-

ment contre moni, au club National, demain
soir (vendredi;. li fent les écraser. Series-
Tous assez bon pour donner uo coup de main
afn d'avoir mes amis préseuls ?

= Tl faudrait écraser cetie clique de la
Patree, si Yon veut faire quelque chose.

“ A vous,
« Homonk Macs

Or cette c'ique, électeurs de Lévis,
wappelle Rosaire Thibrudeau, Geoffrice,
Rinfret, Robidoox, Préfontaine, Béï que,
tout ce dini tieot le haut du pevé dene
Je radieniisme de Montréal.

« Nous le savons tsop bélas, dit à ce propos
le Journal de Quéire et beaucunp ont partagé
leurs illasions— ces gens-là et lenrs prédé-
cesseurs ont cru avances les intérêts do Ca
nada encréant des journaux à titre pou-
peux, tels que l'Arenr, le Pays. le Monsieur
Comsdien. le NVatsonal. le Thine. Is Pare
le T-—z-_ I! leur à fallu de je reine. quand
même. ais les tribananz où trente-cing
d'entre eux se pont fait dégualifiee. jusqu'en
cimetière où ils ont enterré lears illusions
avec Guibord.

Qu'est-ii sorti de tous ce  trépigne-
ments. de tous cet breits ? Rien. Lee plos
hebiles sont sirés aajourdhai leurs théo-
fies nopexionittes les ont menés à la che
valerie anglaise [Fautres portent les titres
de Seigneunes, d'hoporables. 1! sont nés libé-
raux poer devenir par leurs vieux jours, 008-
servateurs de persiques de toges rouges,
brodées d'hermine et s'affubler d'une défroque
oubliée par ce moyen-ge qui leur a fait wat
horreur dans leur jeunesse.
Ev gue font les autrer. pendant que ceux-

ci attendent jovialement sur le banc oi
aillenss une grasse reiraitre ” Les autres ils
samusent b tirer sur leurs troupes. Par ha
sard. quand ils oni des hommes, ils les renient.
{ls Irs sbattent par tous Jes muyens poswibles.

= Au milieu de Lrutes ces insultes, je toutes
cs incobvenances de langages de toutes
ces clameurs. de tous ce appétits de
toutes ces haines auurdes que va-Lil rester
au i Hbéral? Nous le demandons.

t-ce M. C. A. Geoffrion ? 11 est de Ia cli-
que de ls Patrie. denoncée par tous les siens.

Eot-ce M. Béique ? C'est un clh ‘
Est-ce t'ucaetable M. Rosaire Thibandeau ?

c'est le ples cliquerd des cligaards
Sonice MM. Edouard t Jacques

Grenier, Beaugrand, Rinfret, Zoël Leduc,
Louis Fournelle, Edmond Lareaa, P. H. Roy,
L. C. Lebœuf.{). ‘Robert. Raymond Préfoo-
taine, J. E. Robidoux, Antoine Hamilton. J.
N. Bienvenu, L 8. Olivier, D. Z. Bessette.
Achille Dorion, J. B. A, Bidque, C A. Mor-
rison, KN. 8. Saint-Jean, Amédée Lamarche,
À. Racine, L. M. Sénécal, Arthur Roy ?

Tout cela c'est le menu fretin de la clique
de la Fatrie. [1 n'y a pas à douter, cest
l'honorable M. Meraler, chaf du parti libéral,
Quens décidé ainri dans sa première à M.
‘auchon. Ce jugement, comme de tout aato-

crate est sans appel.
Que sa-t-il donc rester à celle faction poti-

tique Qaguère si arrogente ?

Hiow à Montréal et à Québae ?  
 

Votre conduite Mait même si étrange que
de malheureux bruits. que je veux bien croire
mal fondés, ont cireplé duns le comsd,
En terminant, us cher mosgieur, je vous

prie de croire que fe n'ai pas été dupe de
« quelque manœuvre de la part de quelques
» sui-disant libéraux qui se ranient de me con
tôler ‘Les amis que je fréquente «nt à
Pabri de tout soupçon, je vous souhaite que
Ton en dom aman de Loue Les vôtres.

(Signé) -
C A. H. Preieniee.

Ke que répond M. P «csud à son chef?
far dit des jojases. Voie: sont début
uous cirons di Jowaal

A l'honorable M. ©. A. P. Pelletier,
Séusieur, ©. M. G, ete,

Mon cher monsieur,

Si vous pensez qu'il me fallu prendre trois |
Juurs pour répondre à votre première let
vous vous trompez graudegent eË je e
même tenté de dire que vins vous vantes.
Vougne Lous aves jamais habitué à un pareil
déploiement de force pour vous répondre

- Puis um peu plus loin faisant allusion à
1alongneur de su peemière lettre, il ajoute -

C'est vimelle oot an pea foague ei jai
raison de croire que vous avez fatigué eu la
lisant Elle vous met dans une position peu
enviable et bien propre A vous causer des
malaise ot de la fatigue

- Que dites-voue de ce langage œnu par
un indiscipline À san géaerai *

Votre conduite dans toute cxite aifaire est |
21 Étrange.>e pocrraus adFine dere 81 LOCCHR que
perenne ne peut ia comprendre a: !linter-
préter d'une manière avantagease pour vous
Et pe-metiex-mui de vous le demander - vous
<o@æprenez-vous en voumême” Jen doute
furt et malber-eusement pour vous. je ae
stus pas weul de mon avis.

- Ët au milieu de tour oes gros mots de
cs piautudes le Mo predomine partout Hi
sémlie à être injurieux vis-à-vis de son supé
tieur. il ve ccenplait à le lu dire :

Cest un peu dénagréebdle pour vous j'en
contiens, mais c'est trèe uatimfaieant pour
mot.

- Puis il accuse M. PeDeder - d'embroailter
l'affaire. de cherches à méler les cartes. de
revourer eurfour-fayonts” - VOUS ne pouvez
soetir de là* ajonte-til.

Bt sil ne mappartient pas à bi rédacteur
du seuil organe que le part libéral ait dase le
district de Québec, à Moi qui supporte à mes
frais et depens tuus le poids de la lutte de
chaque juuer. sous les borions de nos adver
mires « des traféres Que
de votre eaméoau, À quel drout. de quel grèce
surtont reus y me comptez aprte Er pour
«a, YoLUE-TVOUS D 'ostraciger. donner
vières au parti libéral comme dit ie Journal
de Quétec +

“ Après ce coop de magma en Cartos, M
Pacaud ve retourne vers l'honorable M. Pele-
er:

Vous partes de *malhenreax soupçons ”
qui oat < circulé " comme Tous dites. eur mn
conduite.
Vous entrez là zur un tr-raio des plus dan-

gereux pour vous, vil fallal “en rapporter
aux <oUPLUNS, QUE derrortsme penser de vous
que let gens plus que vea” soeppems
meux eccuaent de choses Men plus graves (nm
affine, vous ne devea pes lignorer. qu'en
1867. vous vous êtes vffert comme candidst
conservateur, dans Kamouraska. aux chefs
conservateurs. Vuyes-vous le qualificatif gai
devrait vous être appliqué sil fallait sen
rapporter aux soupçons ?

Quand où ent pris. comme vous l'étes dans
cette affaire. je meilleur moyes de ne tirer
dembarras cent de s'échapper par le ‘tan
gente.

Eh bien | je veux voir le fond du sme of
faire une fois poar tcutes, connaître Ces gens-
là pour ce quile sont J'ai toléré, pendant
longtemps. pour ne pas nuire aux'intéréte da
partd; mais, du moment. que le masque est
ieré, je veux aller jusqu an bout

- Et ainsi de suite pendant trois colonnes,
au grand ébahissement des rares et vras
libéreux de Québec. qui ne savent plus que
penser de <e petit cratère en éruption. *

Biecieurs de Lévis. est-ce aiosi qu'on
doit traiter wes chef ? Estos ainsi
qu'os doit se comporter dans us parti
bocorable. Ceux qui anpartiennent à
ces f.ctions ont-ils réei‘ement is mis-
sion de conduire le pays ? Hélas, ile ne
peuvent se guides euxmêmes.
Voyez 0e que iss urs, co que ceux

qu'ils compteot comme marebant dans
leurs raug>, disent se publie de leurs
carnotères et de leurs manœuvres,
La perole est à M. Achilie LaRue,

libérai distiogoé € aveiee député de
Beitechasse.

de veux attirer l'attention du public, et la
vôtre sur Je fait suivant :

* À une réunion dejeunes gens, &, nant
à la première institution du pays, jeunes gens
de talents, de tact, de jugement et d'avenir,
Quarante deux de ows hardis libéraux ont dé-
sapprouvé la conduoite des rédacteurs de
l'Élecieur et ont adapté unanimement une ré
solution dans ce sens

Et, d'ailleurs, sf l'un vous dissit la vérité
dant le cercle vb vous vivez, Yous compren-

    

  

LEQUOTIDIER
dries, comme tout le monde, come fous les

vensés et prudents, que le publie vous
pprouve et vous condamme.veu de aidKron.80,Lf

ends

Ly

oer

faith

+01

dbloyale,IF
[TF Electeur s'est saurgé codtre eon eat] et injuste. Pour toutes pou raisons, rd

collie gue coûte, que l'on soit mis au fait de
vos qualités et de vos défauts.

Je n'ai pas le temps do mioccuper de vous
davantage aujourd'boi D'ailleurs le vemps
oot à la tempête et je ne veux pas meflicker ;
Jul tant de puted pour vous tous, muesieurs de
L'Rlectewr.
Ce vera, peut-être, pour demain. Qui sait?

Acura LaRce

A côté de L'Hlecteyr il existe use
autre fenille libéra'e, a Sentinelle de
Montmagny. Vous croyes 6--cteurs ds
Lévis qu'elle embolte le pas derrière ua
c:marade d'opposition ; vous vous trog-
pes da tout 28 tout. or

Voici oe que pense ls Sentinelle da
L'Etecteur.

_ d'ab dit plus baut un moi de /'Alerteur.
J'ai quelque chose de plus à ajouter, je

troure qu'il ce fnormément vie en be oo
même bvantoup phus cite’qu il Wourait le Tot de
de faire. Je présume qu'un journal comme
1ecto,
devralt chereher d'abord À exprimer les opie
uions de ses chefb avant celles personnelles.

Ainsi, dane un article pour lequel of nefois
donger rudement sur les dongle rt AVEC RAUON,
it classe parmi les désewerd, les remoils, les
libéraux qui pout mis par d'autres sentiments
ue les siens tout comme il aveit lo droit
'en agir autrement
Je trouve la chose excessivement mal.

Ur aatee fMuiile libérale je Proms
de Valleyfield houspille vertemeot I,E-
lecteur à propos de sa condaite et dé-
plore sméremen: l'attitude que MM.
Pacsud ct Charles Langelier prennent
vis à-vis de l’hon. M. Pelletier,

Et au milica de tontes ces contradioti-
ans, de tous 668 mensonges, de toutes ces
insulter,de tous ces sotes donnés dans une
#stion, feniés dans l'autre, de toutesoes
tentatives de rapproobement avec je
parti conservateur que l'on flaite au.

jourd'hui pour eu obtenir des favours et
que l'on vilipeoie lorsqu'on n'a pun
réusei, M. François Lemieux croit pou-
voir arriver en se préseotaot comme in-
dépendaet.

Allons dons ! cette prétention est
trop forte. C'cet à vous à en faire justice
diecteurs de Lévis, Von intéréu 2001
trop grands pour les remettre eotre iss
maios d'en représentant qui ne sera oi
chaire ni poisson, et qui, tout au piss,
ve pourrs emb.îter le pas que derrière
ces iosu:teurs et ces gens qui se conten-
teat aca seulement d'dire leurs propres
eu oemis, Mais qui sont encote l'ennemi

! de ‘enr pays.
M. Joseph Roy re présente fracche-

mest À vous oOmme ouDservaient ;
comme suivant ce besu parti, qui a
reads de si grauds sertices au pays.

| Votez pour lai, es le 16 novembre pro-
i chain sec smez M. Joseph Roy comme

il ve mérite.

—

LES DIVISIONS DU PARTI
LIBERAL

Nor adversaires se Æchene, lorsqu'on
leur parle de divitions dans leurs rangs.
Pourquoi s.ors avouent-ils eux-mêmes
que in chose est vraie et l'éceivent-ils
en toutes lettres dans leurs organes.

Ecvore hier, nous lisions us artidle à
0e sujet danele Républicain de Bor
ton.

L'écrivain'ost nn homme qui s'isté-
ress tout particaiièremen( au parti
libéral dase Is province de Québit, et
ile contribaé à la fondation de L'E.
lectewr.

“* J'ai toujours été an de «vez qui se
sont oppesés au Choix de M. Prossd

 

j comme rédscteur dece journal, dit-il,
teur ja prévogais sien ce qui maibeureu-
@ meot est arrivé sujuurd bas, à savoir
que ce mossieut ‘Sont le “ motto ‘cet
* ia piiéécée ‘ et pour qpi le ‘parti vient
après ses iotérête oeis, je préro
yuis, die-je, que ce mocsieur sèmereit
* 1a division dans :© parti. libére!,” se
montrant ingret eDvers les chefs lea
plus sotorisés ot las jius respectables
da ps-ti, es compromettrait os parti es
s'alfunt au besoin avec ses oonemis les
p'us seharnée.”

Voi'h oo rade soufllet poor le petit
bonhomme que lee électeurs de Lévis
oat vs, dimanche dersier, se paraner
aa eôé de l'honorable Mercier, sur le
wid de l'honorable docteur Blan.
chet.

Ce n'est pau tout. L'écrivain trouve
que le rédacteur de L'Electeur a pris,
204 l'élection de Lévis, une sttitude
ui devrait Je faire rougir de bonte,

»'il en était encore espable. Il se montre
très sévère pour cet ami d'autrefois, et
il c’écrie :

* Honte done à vous, rédacteur Pa-
enud, Cestes de porter le titre de libéral,
oss vous n'en êtes pas digue.”

Pigs lois, notre eompatriote, qui »
toujours été dévoué ao parti libéral de
Québec, avant d'aller ve fixer aug
Btats-Unis, so désoie des divisions qui
existent aujourd'bui parmi les ibe.
ans,

“ N'est-i! pas triste de constater ces
divisions parmi les libéraux, dit-il, de
voir que je parti des Papineau, des
Dorios, des Fournier, des Letaliier, des
Joly est entre les mains d’un certain
sombre de spéculateurs.’
Et con apéculateurs, l'écivain les

t par leurs noms, “ A Moot-
réal, c'est M. Mercier. À Québes, ce
sont d'autres petite prétentieuz parmi
lesquele on compte KB. Peesud, ot ie
batia (pour toujours) de Montmorency. 

  

t les tdéce Ilbêraice, |

Entre poreilics moive, In cause libérole
serait oûre de la défaite.”
Jiseeming sou -articlo-en expriment
“espoir que la cooduite indigue de M.
Paosud dane l'élection de Lévis fers
ouvrir les yeux aux vrois libéraux.
Ce dont là les parolos d'un libéral

jui aime non parti, et, par cocséquent,
déplore aves tant d'autres, ls route que
veslont Jui faire prendre certains em)
tieux.

Dana tous les ous, le portrait pour ne
foodire très flutteur, n'en est pas moins

t, .

 

LEUR PROGRANME

L'Electeur « eafanté ua programme,
lo Querre ssns-mersi aux pillards, 20
bounête dans l'administration, 3o 6cono-
mie, bien entendu. Combien va ocofiter
oatte guerre Ÿ Quele sont les pillards ?
Quiest le général de l'armée attaquante?
Où sont los soidats ? On no dit rien de
ols.

Hoasbte dane l'admiaistration ! C'eût
66 lo temps pour les chefs libéraux lors
de leur e à Uttawe, de se mon-
trer honnêtes, au lieu de pétrir l’atmos-
hère politique d'une malhonnôteté au-

daciease. A-t-on oublié les comités d'en-
uête Gale, le cenel Lachise, les jobs
mivistiquid, le Neebiog hôtel, les

lisses d'acier, ie come along Johnny !
L'économie ! Celle des libéraux n'est

résutnée en uDe abgmentation de taxes au
montant de 83,000,000 par année, et des
déficits au montant de pius de $10,000,
000.—Le peuple dit qu'os nel'y reprez-
dre ples.
teteri

LES DEFIS DE M.C,
LANGELIRR

Que sont-iis devenns ? Li eat devena
muet comme carpe depuis que nous
l'avons confondu par des p-euves
éerssantes.

It avoit, disait-l', nue letters en se
possession. Et eette lettre, alle était
écrite st aignée perlui, et adressée à lai -
même !
Ce dévidoir ‘‘ prend éridemment le

monde pour des four."
Pas de chance, l'associé de M. Sené-

eal!

—mmeet

NOUVELLES GENERALES

Un eoovoi du Grand Tronc a Fins
hors de is voie, hier au soir, à ia Poin.
te Saiot‘Chatier, visà-vie Montrée!.
Les voyageurs cet été fortement se
conde, mais auson 0's reg: de blessures,
— Un nemmé Fancould poursuit

poor mille piastres un frère de la doe-
trine chrétieaoe de Montréal, qui ao-
rait frastaré le poignet de son enfant en
lui isfligeact use correstion.
—Un serrefrein du Grand-Trove,

nommé Laouet, a616 106, hier au soir,
prés du Cotess.
— Qaivs: jeunes Biles ont pris le voile

su ceuvent de Ville-Marie, Mootréal.
Monseigneur Fabre présidaët le ebré-
mooie.
—L'hosoreble Rose, ls nouvean 126

verier de le provisee d'Ostario, à été
in par seclamation dass ln division
élenorsie da West Heron.

>=

LA FAMILLE SOUGRAINE

Voici eur la famille Songraine, do
curieux et iotéremants détails que ons
‘extrayons d'one leitre adressée per un
ancien enré de Ste Anastasie de Ne:son
4 oo de nos confrères.

Bt d'abord, voici ‘Age de chacun des
æembres de cstte famiiie : Louis Sou-
graine a 54 ans, Clarisse Naptense, we
épouse, en aurait 57 el elle vivait ; l’ainé
des enfants à douse ans, et ic Cadet 10
cas.
Ka 1876, ile demenrsient dans vae

patito cabane de planches, près du post
de Lyster, sur le rive gauche de la ri-
vière Bésancour. Laissoos maicienant
le narrateur raconter les impressions
ge rapporte d’'ono visite qu'il: leur

À mon entrée, tous 00 levérent, mais
oi Clarisse se love, ello no cesss pas de
femer. Ainoi ques I's dit, ses deots
Courtes, mais fortes, étaient parfaite-
ment Noirciss par ja fomée. Loois Sou-
graine eat plus loquace que n'était Cla-
riase ut parie mieux le français qu'elle,
Kise avait aussi ies traits buaucoup plus
ssurage que lul. Elle avait une char-
pente tout à fait robuste ; an taille devait
dépasser Cinq pieds es demi ; elle était
d'uoe grosseus bien proportioonée à sa
taille. Mile avait l'air paisible. Quoi.
ue patlant mieux le frangiis que
ierisse, Louis Soograine fait usage
d'une ioeution bien earsetéristique,

Aulieu de dirs par exemple: “ pour
dire somme où dit,” où ‘je vais dire
comme on dit, et par abréviation :
“m'a dite comme On dit,” à tout iraient
vous l'enteades dire: ‘à tout instant
vous l'entendes: ‘madame on dit,"
losation dont ii oe paraîc pes s'être ren-
du compte.

L'occupation de Louis Sougraine à
Ste-Anastasie de Nelson, depuis l'autom-
se de 1875 à l'antomne de 1876 était,
le jour, de vendre des ouvrages en
osier de toutes portes et de toutes
grandears, sinei que les plus beaux cha-
pesux en bois que j'aie jamais vus. Ula-
risse rénessissait à imiter les plomes
d'autrach-, les roses et ies œillets avec use grande perfestion.

    

  

 

Le voir,pendantI, Louis Borg,
ue ait kipéok: ut mu cout, de la on

Poovbyière | cetteeau fambein eo com 7
Beonii de la paroisse, Pacis dus

Clarisse Naptesne avait l'air plufigée que son mari, de diz ane, LouisSosgrsine ess de petite taille, léger, ofmarchant allégremege-et d'on pes ton.

Th

a

tans 8ls ae furent qu’un a à Ste-An
et en 1876, lorsqu'ils sbandonnéreaiveparoisse pour v'y plus revenir, ilesient ailer se Âger à Manitoba, Danyl'hiver de 1877, ue de mes frères lerencODtra avec sa famille dans les chars -c'était dans l'Etat du Michigan. Mogfrère s'approchn de Sougrains, lui parla,mais il oe voulait pas avouer d'appeler
ougraine, «t prétendait n'avoir jamai

demeuré à SteAnastant. ol Jamis
Lorsqu'il parla de partir de la parois.se je ne sais pas pour quelle raison, ley

voisins 66 tenaient sur lours gardes azveilleient sur Jeurs oofants ; une ramseur
cisoalalt qu'il voulait, en enlever ua ècon départ, Je lee pensais encore ça
duos le Michigan où à Manitoba lorsque,
© printemps, je vis eur les urnauz,que lo mari était sosusé d'avolr mis fg
aux jours de cette pauvre Clarisse d'ange
manière si trogique.

 

COURRIER DE LEVIS
Pieuse coutume —Notre oatholiqu;

frovines de Qudbee 8 conservd boo nog.
re de pieuses coutum:® rapportées de

celte France ehérie, alors si fière de 00
titre de Filie oinée de l'Eglise. Parmi
oes usages i! en est un qui nous semble
Plus que tout sutre, Louchant et digne
d'ô:re religieusement oonservé.

t usage consiste à vendre à l'encan
AUX portes des égliscn, pendant l'octare
des trépassée, des produits de ferme, ¢
le mootant de ces Ventes sert à faire dire
des messes pour lc repos des Ames dy
Pourgatoire, Nous ne pouvons sass og
gager les fidé es à Contiouer ontte 004-
teme en offrant des objets où à faire
leurs acquisitions dans ces ventes ; où
tre qu'ils se procurent les choses néses-
ssircs à :a vie, i!s font une bonne actice
dout le Tout Puissant lear tiendra
eompte.

Æchos.— L'établissement de la qua
rantaine à la Grosse Le sera fermé la
temain : prochaine, Le docteur Monti-
sanbert et tout son personnel doivent
arriver ces jourt-ci.
—Les différents c.ubs de marcheurs

à la raquette s'organisent pour la pro-
chaise saison.
—Quelques marchands de nouveautés

de Lévis sont encore sous l'impreesios
Qu'il est avantegeox de fermer :eurs
maguios 4 diz où onse heures da soir.

ttrappes, messieurs les marchands
de Québes, Montréal et autre villes qui
voss targues de savoir faire le commer-
set fermes vos établissements à sept
ou boit heures !
—La collecte en faveur de l’œuvre de

la colonisation, faite dimanche la bs
silique de Québec, à rapporté $70.

L'hiver.—Déjà on n'aperçoit plus
Ja terre , estie fois, il 'ya pue à ea
deuter, c'est l'hiver. Depeis ce matis,
il veige abondamment et je temps en

La glace.—Un bateau chargé de
madriers, partie de ls cargaison de le
barque Condor, est emprisonné dans le
inoe dans ie bassin de la Chaudière. Le
retsorgecur Victor a essayé de lo tirer
de là, mais ioutiiement. Ii à mêne
failli y rester. Ue n'est qu'après use
heure qu'il à réussi à se pratiquer ua
shemin pour se débarrasser des glaces.

Examen.— Un seaphetdrier, le gar-
dien de port et N. Bavie ooù œæsminé
la bargue Lilfie Soulard, qui a chassé
sas vero encres, lundi matie, et s'est
éehosde près du quai Barras, ot ils out
déclaré que

le

bâtiment était bon à met-
tre snmer. Por conséquent, on ta char-
fer de Douvess une partie dese cargai-
0 de poot et il fera voile ensuite pour
Buenos Ayres.

Naufrage.—La barque Olvia ayant
fait voile de Québec avec ua cba
mest de bois expédié per messieurs
bell et Cie, » fait paulrage, lundi soir,
durant la temçète, sur les tiete à Pereit,
vis-à-vis Caceuna. On va tenter des of:
forts pour remettre le bâtiment à flot et
le plaser en hivernement daoe le basin
près de Cacouns. Cependant, 0p a gadte
de confiance dans ie suseds de cette opé-
ration, si le temps contique,

L'équipege, moins le ospitaine et les
eoutre-maitres qui soot restés sur is
barque poer voir au matériel, arrivera
à Québec ce soir par l'Interecionial.

Les ouvriers du Pacifique.—Ecoore
un mot de cos malheureux. Nous croy-
fons avoir fait un récit complet des
souffrances que sos hommes ont onde.
vées, mais il parois ‘qu'il reste encore
beaveoup à dire. ,

Toutefois, résumons avoc le fait evi-
vant : Une soizmntaine de oes ouvriers
sont partis de la Baie de Tonnerre, à
pied pour revesir & Oweo Boand, On se
lers une idée de la longueur de ls route
lorsque l'on saura que le trajet eo be-
teau dure cinq jours. Oo ne voit pas
une seule habitation sur tous le par-
cours, oi nous tremblons à l'idée du
sort qu'ont dû vubir oo dupes des agents à langue dorée.  



 

  

  
‘jaunes compatriotes Le eu voyage.

serie ear sétrir dans l'avenir,

m' Nous avons souvent ui les Csos-
ins co [garde contre les ogoate qui

cat wet dbe arulies do; travail-

hurs dans notre prorineeet le temps

nous à doucé raison que fpis de plas.

Nous le répélons, “plenx vaut de-

mere “as le Lait pitornel, que de se

uisser entrainer à la remorque des pro-

fyllacteuses dos agents, Ces

mmes ne vouléos suvan bieaZd leurs

wmpatriotos qru‘ils exposeu: nunsromord

à toutes les misères possibles. ="

Accidents Maritimes.— Louidgra-
rapporte qu'uce barque, démaide,

we Por 3 amoot de l're Bisvobe.

Oo ae pest distiagueer le nom.

—Dansla ouit de luadi, une pidse de

pois est Yeouo frapp:r aves vivienoe Is

coque dv 1a barque Condor cn chargs -

meot à New-Liverprol, ot lui à 0002si02-

né uno voir d'esu. Où répare le bai -

ment aux chantiers Linsing.

—La barque à vapeur Commodore

p'ont échouéa luodi sur leÿ banos de
Terreveure.

_—On maode de la Rivière-du-Loup

que la gobionte Mary Quennof the Sea

ost accités 6ù dat endroit lu odi soir. Le

du joor précédent, durant une bourras-

ge, elle avais jordu ses deux enores
visà-vie l'Istet, La goélette n’a pas re-

gpd svarice, grâce nu courage et l'intré-

prédité des capitaines Deslauriers et

Charest.

Triste accident.—Notre cotrespon-
dent de Fraserville aous nononce ia

mort d'un serrefrein nommé Brillant,

employé eurle chemin de fer Tater coto-
nisk Toes écrasé entre deux chars

a qu'il roulait accoû ler.
Brillant était le frère de os maibeu-

veux jeune homme qui perdait la vie de

is même manière, l’an dervier.

Le défunt était veuf et pêre de cinq

enfante.

 

De l'ouvrage —Nous apprenoss avec

pluieir que M. Alfred Atkinson 8 passé
ou oootrat avec M, Hogan pour remplie

l'étang au Grund-Trone, et qu'il va en
même temps recomaencsr l’osvrage i0-
terrompu pendent queique temps dane

le quartier Satat-Lourent.

Vor à de l'ouvrage bour un bon nom-

bre d'oavriers de Lévis. L'Eie-teur

pourra se réjouir.
——_ -

COURRIER DE QUEBEC

Assemblée.—Uno assemblée des ac-

tionnaires de la compagnie de l'Hôtel

Québec est convoqués pour cette après:

midi, à trois heures, dans les bureaux de

M. Owen Murphy. Que va-ton
faire?

Pour le Saguenay.—Ls vapesr Sa-
fers son dernier voyage demain.

fi partira de quai Saiot-Aodréà l'heure
ordiasire,

Alarme.—Le feu vétant communi.
06 aux boiseries de la maison de M.

Elie, roe, Champlain, par suite de l'ex-
oo d'ane lampe Où n appelé le

Papiers et pute,

à

à l'ide d'un ez-
tineteur oat éteint promptement oe
commencement d'indendie.

P=
En retard.—Le bases à vapeur

Montréal n'est arrivé qu'd dix heures
ei demie 06 matin. 4

Noyé —Bier au soir, le capitaine
Bérager à trouvé flottant sur le fleuve,

près de an goéleite amarrés au quai

Convey, le cadavre de Amédés Caron,
É,é de sqse ane.

Le pabvre guiyon était employé

comme cuisivier f bord de la gobletieet

il était disparu vors quatre heures de

l'éprès-midi. Impossible de dire comment

l'accident est arrivé. Une coquôte surs
lien propablement ce matic.

Lo défans résidsit & Siint-Thomas de,

Nootmagny. Boa [dre était matelos à

bord d'ua bétiment de ie ligne Beminios

lorsqu'il se noya,ii y a près de sept ane.

Depuis cette époque le capitaine Bélan-

fer avait pris

Le

Jeune Amédée eous nes

soins.
La mère du défantestarrivée à Qué-

bec, hier au soir, per le train de l'Ioter-
solootsl.

L'enguéte — Plasieurs témoios ont
été interrogés bier. Ile corroborent les
témoignages donnée précédemment.
Sept bommes, cing matelots et deux
journaliers de navire, logonient chez in

défunte. Ils racontent que celle-ci leur

donnait trois verres de boisson par jour,
us le matin, un autre je midi, et vo au-
tre le soir, Le jour da erime, la femme

Dillon servit comme de coutume une
rasede i ses pensionnaires, mais elle re-
fasa d'en donnes à Gumbleton paroeqo'il
faisait trop de bruit. L'acousé perviat
à détober un verre, mais comme il le

portait à ses lèvres, le défacte le lui ac
racha des moins, C'est alors que ls bs
Barre commençt. On connaît ie reste.

Aujourd'hui, le eoroner doit interro
gor les médecins qui ontfais 1'sutopsie,
deux voisines de la défante, un matolot
sommé O'Brien et an autre homme.
Oo s'attend à ce que le jury reode

un verdict ee soir.
… Les mmatelote seront gardés co prison
jusqu'au prochain terms des Assises, où

tls comparaitrontcomme témoiss de le
aronne,
La défanie;a été ink imée hier après

midi,

=lstes-passnsals,Monster “
thadame Menchamp, de Winaipég, s'em-
tarquai samedi poar l'Europe.

. Mosshuzp ost probadlement le
Qauadien-frangits le plasirich> de *Me-
aitobs.
—M. Bédurd, de ls œnisonHamel et

fières, eatpurid pour l'Europe.

Mendiante.—Une femme italienne,
socompagoée de deux petite enfants
mendie de porte on porte. Sorait-ee l'é-
pouse de l'an des ouvriers itelieus qui
travaillent sur le ohemio de fer du iso
Saint-Jean ? Ko tous cas sa position
n'est pas très confort.b.e à cette époque
de l'année. Sans iu charité publique, la
femme et ses deux rmioches sons joli-
ment exposés. Lis ne sont pas ici sons
de oiel d'Itarie,

Ecclésiastique.—Sa Grandeur Mgr
des Truw-Rivièrés m conféré cos jours
derniers, le titre da chiuceiier à M.
l'abbé F. X. Cloutier qui a acsompaga6
Sa Grandeur 3 Rowe, xt œlui de vioe-
chancelier à M. l'abbé Bsiaud, du Se-
sréteriat,

Société de St Jean-Baptiste de St-
Sauveur.—À l'assemblée du comité de
régie, tenue bier soir, M. I. Verret,

  

Jos. G. Giogras am-seerétaire ; M.
Uamilie Chomicerd ses.-trésotier, at M .
le Dr Joticw ar: percepteur.

La somme de noixante piastres à on-
suite été Yoiéo en faveur des pauvres
co ons du lue St-Jeac.

Cet argent sera envoyé aujourd'hui
wême vu Rév. M. Bzily, présidant
honursire de la suciété St JaoBatiste
de St-Ssureur, pour être distribaé a
qui de droit,

Duvane.—Oa » pergu à lu douane de
Québec, le 13 novembre, a somme de
13,764.44.

Une aveatu ère.— La Canadien rs.
cente l'histoire suivante au sajet de oot-
te servante nommée Arthémise Patry,
qui était disparue !e 22 du mois dernier,
de is demeure de M. lemoive, rue
Saiot-Depis, À Montréal, emportant
avec ole des effets qui ne lui apparte-
ssieot pas.
“Ea Jain dernier, la file Patry arrivait

à Québec, veusnt de Montréal, et ent
desceudue à la pension Frécheite, à la
Basse- Ville, où el'e à pris une chambre.
Kile «vait de l'argent et s'est promende
en voiture, allant au Sault Montworeney
avec Miles Préchette, Au boat de cinq
jouts, elle est entrée au Bon-Pasteur
somme répentante. Deux jours après,
elle à dit qu’elle ne trouvait pas la règie
de |a communauté assez sévère, et elle
eat al'éc À la pensich de Mme Donobse,
rue St-Louis, où elle à demandé le prix

d'une chambre. On lni « répondu qu'on
n'avait piue de ebambres disponibles, et
elle n'est alors offerte comme fille de
chambre. Elle s dit qu'elie avait uoe
sœur su Boo Pasteur, et tandis qu'on
était allé aux, informations, elle n dé
oampé et t'est rendue À la pension de
Mme Voyer, re Garneav, où elles
demendé de l'amp'oi.

* Là on l'a informée que le Dr Bal.
jenu chercheis ane servante. Bille y est
alide ot sont she $ suite, Bille est

ie avec ls famille Belieau pour pas-
Lowl'été à l'île d'Orléans. post pat

“ Deux ou trois jours plue tard, M.
Fréchette est ailé trouvé je Dr Belieau
otlui a dit qu'il avait à nOB service use
fille qui avait pessionné ches lui et qui
lui avait volé de l'argent ct des portraite.
On » 2.00 surveiilé la file Pstry, mais
on n'a découvert que plus tard qu'elle
avait dérobé pluvieurs articles de linge-
rie. Bite disait souvent qu'on pouvait
se renseigner trés-bien enr son compte,
en écrivant à Mgr. Moreau.

Disons iei quea aventarière affre-
tait de grande , Qu'elle portait un
binocie es qu’elle ne faiseit pas cause
commune avec les autres domestiques
de la maison.

“ Au bout d'un mois et demi, le
chef de police Vobi alla trouver le Dr
Belieau et lui dit qu'il avait été 1nfor-
méque ia fille Patry avait volé une
certaine tome d'argent ches M. Ricard,
avocat, à Montrési. Ko conséquente, la
douzelle fut arrêtée et conduite au Bon-
Posteur pour

y

attendre les informations
véceasaires. informations tardest à

veuir, on embarqua is file Patry, qui
s'était autre qu'une voieuse de profes-
sion, sur le bateau, en lui faisant pro-
mettre d'eatrer au Bon-Pasteur aussitôt
arrivée à Montréal.

* On sait comment elle à tenu sa pro-
messe. Combien d'autres familles n'ex-
ploitera-t-slie pas à présent qu'elle est
libre.”

A propos de dissection.-— Mereredi
dernier, le département de la Morine à

Otuawa, s regu communicative de Qué-

beedue trois matelots étaient morte

à Hopital de la Marive.
Or uve joi passée récemment par la

légisiatare de Québec, décrète que les

cadavres des personnes qui menrent

dans les bôpitenz et qui ne sont pas

réclamés, doivent être remis à la faquité

médicsie pour dissection.
Le mivistre de la Marine cependant,

considérant que dans tout pays civilisé

l’Btat doit être le protecteur des marie,
» reciamé en va qualité officicile les
corps des trois matelots et los à fait in-
homer. Décédé—Noûs rogretions vivement

»ss -icOrétaire, à été élu soëfétaito at M, |

o M. Charles A!d'epprendrete .
phosse Pelletier, fidre de l'hon. O: A8.
Peltptior.

… Pour IBurope—Bamedi prochele,
l'hoporeble joge Eouthier, ie dooteur
Roy et madame Roy s'embarquercot
pour l'Éurope.

C'est le troisième voyage que Pit M.
Routbier sur le conticent européen.
Dette folo, il e0 rendra jusqu'ca Afrique;
Tl arvôtera à Paris preodre va Bille qui
vient de terminer ses études ot qui
doit l’acsompagaer,'
M. le docteur Roy essisters à un

congrès des w:iévistes, à Paris. On tait
qu'il cet délégué par l'association des
wédecins sliénistes d'Amérique.
Nous souhaitons un beureux soyige

À bos distiogués compatriotes.

L'arrangement du Pacifique — Hi
eat sasteou Certains changements dans
l'arrangoment que le Pacifique a° tait
aveo le gouvernement fédérai. U n'y»
que $65,000,000 qui doivent être garan-
ties dans jo moment, C'est-n dire 855,-
400,000 maintenant émis et $10,000.
000 additionnels que Is Cie du Pacif-
que « l'intentloo d'émettre. La balance
savoir : $35,000,000, sers déposée entre
les mainé du gouvernement et à mésare
ju'ils seront retirés pour être placés sur

le marché, is compagnie déposera un
montant suffisant pour couvrir la a
rsotie,

——————er=~ rer.

>>

FATTSDIVER#
in La Banque de Montréal— Les bé-
néfiess de lu Binque pendant le sémes
tre finissent le 31 Octobre 1882 étaient
de $736,718.44 c'est-à-dire un peu plus
élevés que ceux de cette unnée. Néao-
moins I» Banque est dsns une cxcelles-
te position flosociére cL sa résorve cat

près la moitié du capital.
Le rapport u 6:6 tia bien acoueilii «A

plusieurs finunciere disent que C'est le

rer,

Le surplus de l'actif sur le prssifétans
au 30 Octobre 1882 de $1B,455,123 e:

cette anné: à a u @ uc date de $18,764,

860.

Pèc Hyacinthe.—A Washington
une graode réception à été donude par
ie Dr Barsett, de i'égiise presbyterienae,
en l'honneur de soo hôte,l'ex-Pète Hys-

cioths, On y remarquait des juges de la
Cour Suprôme et plusieurs micistres.

L'ancien prédicsteur a prononcé un dis-
cours qui a été des plus goûté: par l'as-
sistabce. Ii a vouteou qu'it n'était ni
protestant ui catholique romaio, mais
catho.ique réformé.

Pcurquoi pas déformé ?

Personnel—La princesse Victoria,

seconde filie da Prinoe de la Couronne

d'Aliemagne ct petite file de in reine

d'Angleterre va se marier avec ie prince

Léopold d'Aohait. Ce prince desceod

directement du vieux Dessauer, prince
d'Aobait, maréchal de camp dans les

armées de Frédéric Guillaume et de

Frédéric le Grand roi de Prusse, qui a
inventé la baguette de fer, le marche au

pas. C'est pour aios dire l'inventeur
des macœuvres militaires.

Population de 3a Chine.—On éva-

lue généralement la ;population de la

Chine au ebiffre énorme de quatre cents

millions d'individue, mais en réalité,
elle serait bieo loin d'être sujourd’bui

aussi considérable qu'elle l'était à y «
viogt sos,

. ie docteur Harper, qui s'est livré
À ce euiet à de consciencieuses recher-
ches,otoit qu'elle oe dépasse pas 280
wmilbioos,

Ti fait, on eBet, remarquer que 50

millions de Chinois ons péri à l'époque
de ln rébellion des Talpings, que $0
sutre millions diepararent à la suite des
famines qui ravegèrent le nord de l'em-
pire il y a deuz ses et lors de l'insur-
rection msbométace.

L'émigration qui se compose d'hom-
mes aduites ct forts, n'a pas pen Contri-

bué aussi à dépeupler l'empire, et cette
émigretios continue ct progresse chaque
année.

Deces-
Errnanc.—=À Ste-Anastasie Je Nelson,

le 12 du courant, dame Sérèrine Spénard,
épouse de Pierre Côte.

Celts femme vncore dans la ileure de
l'âge a suecombé sprès deux jours d'une
cruelle maladie.
Ba piété, sa vertu, son affabilité lui

avaient conquis un grand nombre d'amis,

aussise mort aété un coup terrible pour
eux, Ainsi que pour ses parents qui garde.

rent toujours gravé eans leur cœur Je sou-
venir de toutes ses balles qualités |

R.L P.

Les journaux français sons priés de re-
produire.

TABLBAU DES MAREES.
JOURS. DATS, MATIN

bh. m.
sois

b. m.

 

— 31— 432
. —1 86— 8 19
. — dé— 89

Jeudi... 15 —6 32 657
Vendredi... 16 —72- 746
Samedi...... 17 -8 J 32
Dimanche.... 18

Phase de la lune—Premiez quar-
tier, mercredi, 7 aov. à 6.44 h. p. m. 
 

maintenant de 85,750,000, soit à peu |

plus satisfaicsn: que l'on pouvait espé- |

VEGETAL SIOILIEN.

(Hall's Hair Renewer.)

À été la première préparation parfaitement

etaptés à la guérison des maladies du oulr

chevelu, ot ja première aussi à rendre, asx

cheveux griset flélris, lour couleur primitive,

leur croissance et le lustre brillant du jeune

âge. Le nombreuses fuitatiuns ont suivi,

mais aueuné ng possdée les éléments réquis

pous | conservation de la she valuge ssdu culr

. ehaveiu. Le L£XOVATEUR DES CHEVEUX

De Haute constamment grandi dans l'estime

publique, et sa rencuiniée west propagée dane

toutes les parties du glube, tant 31 répond à

wu basi général.

Le vucous suns précédent qu'il « odtent

n'est dd qu’ une couse: * 65 tient eo qu'il

promet.”

Les proprictaires du H£XOYATEUX vb été

souvent surpris de recevoir des commandes

des gays les plus éluigues, Alors qu'ile n'a-

vaieut rien fait pour introdune leur prepare-

UvonJaus ces contrecs
Le LRNON ATEUX DES CUEVEUX DE HALL,

même employé pendant un temps très court,

produit un eLet favorable à l'appareuce pet-

sonselle.
It nettole le cuir chevelu de toute Impu-

reve, guérit toutes les Lunmeurs, In fikvre, enr

pêche les cheveux de devenir secs, par coupe

séquent la Calvitie n'est plus à craladre. n

stimule Pactiou des glandes affadlles, et les

met à méme de produire wne nourelle crois

sance.

Lau «tfots de cette préparation ne sont pas

passagers, corse ceux des préparations afeu-

oliques, ils restant longtempe, ce qui la rend

supérieurs et roonomique.

(Buckingham's Whisker Dye.}

La Teintura de Buckingham
pour les Favoris

Change à tuionté lu harbe et les favoris en

un “bâtaiu fones naturel ou en noir. La

couleur est permanente et ne divparait pas

en ee avant. La preparation étant supie

on l'applique factiement,

PREPARES PAR

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
Chez tous les marchauds de Médecines.

Québec ‘*,

de MARDI le 6 Novembre.

propres signatures.

un chéque de Banque, acapté,

soumissionnaire.
Par ordre,

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Département des travaux publics,
Ottawa, 10 Novembre 1883. }

pelleteries, capote, etc.
Par OCT. LEMIBUX & Cie,

te 15 NOVEMBRE courant

Jean,

4000 00
weurs en Astracan, Bucarum, |

d'ours, peaux de chèrre,
Musque 1 Mush ck; ot une
se ‘autres off: ts.
 

o

la disposition des dames.

heures précises
OCT, LEMI&UX& Cie,

Nitanteurs.
12 nov. 1883.

A VENDRE
faciles.

S'acresser au
Revd M. FAFARD.

Lévis, 13 octob:e.—lm

Vente
DU DiMFRICT DR QUEBRC

 

 le %$Novembre courant à 10 heures À

 

   
  

 

Les Serefales ct toutes les maladies scre
fuleuses, telles que Licères, Males,
pèles, Kesoma, Pustulee, Empétige, Fu-

meurs, Charter, Furoneles, Clous, «5

Éraptions de in Peau, soot Je résultes
direst de l'impuroté du sang.
Depuis plus de quaraute aus, là SALGEP2-

KEILLE D'AVER 664 reconune cumuse l'ageat
le plus puissant pour le purifier. Elle db
livre le sysième de touts humeur maloning,

eurichit et firtifie le sang, expuise toute trace

de traitement wercurie]l, so montré en WB
aus l’eunutai redoutable et irrésiatible de

toutes les maladi » scrofuleuses. ©

Une Guéri 1 Récente di cires

scrofulenx.

“Il

y

« quelques mois, j'tal> t

ebres Dreux aux Toten. ’ wt

entves of entanices, ‘ot les pl ot

ajont des quant:tés de mat ve
employal sans 81. CE URE KTAN. toe

remèdes. Ender. or tewedt Jo J

Ia MALAEPAKKILLI: D'AYEU € 4
obtenu {ut loa plus satiafaisanue, oy.

ont disgmra, af a santé s'est je med
Ateitorre, Je vous suis très rec: cialis
JustiLe bien que votre médecine m'a fait,

Je suis, avec 1,
Mus, ANY (BRIAR

18 Sallisan St, Now York, Xt Join,1082.

sont Tonenr se rendre esMatane
O'Brian,

L'écrivain bien connu de Boston fernld,

Mn. B. W. BALL, de Rochester, N.H., écrit es

date du 7 Juin, 1862:

*Souffrant cruellement de l'Eczéma pes-
dant des années, et ne pouvant trouver dé

»ulagement lsns aucun remiede, je me servis

de 1a SALSFFAREILLE D'AVER. et an bout
de trods incis j'ublins une guérison complète.
Jo 1a consilère comme un reméde trés pré-

cieux pour toutes les maladies du sang.”

La Salsepareille d'Ayer
stipule et régle l’action des organes digeetifs

et ansimulatifs, reuouvelle et fortife Le

forces vitales, et guérit promptement Lee

Ehumatismes, la Névralgie, ia Goutte

Rhumatismale, les Catarrhes, la Dé

dilité Générale, et toutes lee maladies

produites jar un ang appauvri et co

rnp, ot par une vitalité uffaiblie.

Lile est incortestablerment le remède Jo

plis éronemique,tant par 1e force tonces:- «

_1… par l'énergie puissante qu'elle exercy

.

«

:4 usaladie,

 

PREPARFE PAR LT

i Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell,Mass.
Eu vente dans tantesles Pharmacies ; prix 81,

} six dacons pour 85

 

 

 
Avis aux ENTREPRENEURS

N recevra â ce Bureau. jusqu'à MAR-
DI le 20me jou r de Novembre courant,

inclusivement, des soumissions cachelées

adrestéx an souss igri, et portant is sus
eription “ : oumission pour la partie Nc 9
de is section 3. murs des fort.fications,

Un pourra voir les pins et le devis au
Ministers Jes Travaux Publics, Otiawa,
ainsi qu'as Bureau de ce Ministère. au
Bureau de Poste. Québec, à commencer

Les soumissionnaires soni avertis que
leurs soumissions ne seront point prises
en considération si elles ne sont faites
sur les formules imprimées fournies par le
Ministère, et si elles ne port-nt leurs

On devra envoyer avec ls soumissi03
,1.it payable

à l'ordre de l'honorable Ministre des tra-
vaux Publics, pour une somme dyal: à
eing pour cent du montant de le soumission.
Le chèque sera confisquési le soumission.
naire refuse de signer le centrat sur de.
mande de ce faire, où s'il ne le remplit
pas intégralement. Bi la soumission n'est
pas uéceptés, le chèque sera remis au

 

Immense vente & l'encan de

MERCREDI ie 14 es JEUDI

À noire e'treput 253, rue el Faubo 3
bec. wa

Consistant en capots pour dames et mes.
noir

loups-cerviers, et bcff:, casques de Wa.
terlo, de loutre, vison, meuton de perse
eic. Manchons, gants, miteines, bas.
Robes pour carrioles en buffi:, peaux

ux de Beuf.
mmente quau-

avons reçu inatruetion de vendre
Mercredi le 14 et Jeudi le 15 Novembre
cet immense assortiment de pelleteries ci-
bent désigné. Tout sera vendu absolu-
ment sans réserve ; des chaises seront à

La venwæ commencera chaque jour à 2

 

Un corbillard presque neuf. Conditions

Coré de BiJoseph de Les 1.

par le Sheri

No.2176. Gôté 03 Burns.—Lee Nos 130 et
131 du oedastrede la paroisse de Saint hebdomadaire est de 90.000 ©

:hv icedeBeurivage, sdiepurede vaste proportion de lapopulation anglaise

District électorale de Lévis

AVIS
Je dunne, jar :e present avis, que cs

jour. & onz» heures A. M. M. Joseph-
Edmond Roy, de !a Ville de Lévis, écr…
Notaire Public. l’un des cendidats à
l'élection du District électoral de Lévis,
pons un Deputé à l’Assemblée Légisiati-
ve de ‘a Province de Quebec, laquelle a
été ouverte re juurd hui. à une heure P.

M.. a rommé, peur san Agent d'élection,
Alphonse Bernier de a dite Ville de
Lévis, tor, Avecat, et que Prançois-Xa-
vier Lemieux, de la cité de Québec, écr.,
Avocat, an:si candidat à la dite élection,
&, je même jour, à midi et quinze minules,
nommé pour sop Agent d'élection, M
Marc Couture, de la dite V lie de Lévis,
marchand.

L N. CARRIER,
Officier-Rapportevs.

Lévis, 9 novembre 1888.

  

Erabie a Giguere
Les amateurs de l'Ævable à Giguère vou-

dront bien se rappeler que l'automne étant
la saison fa plus favorable pour semer la
graine, je la leur vendrai pour 25 cents
l'once et expédie franco par le retour de
la malle.

J'ai aussi en main la graine du noyer
noir,

Vous trouveres tou:ours & sa pharmagfe,
drogues, medecine » patente, articles We

fantaisie pour caduxux de jour de fêtes,

et, etc.
Au mois prochain. je récerrai une foufe

de jouets des plus variés pour nouvel an.
Adretres vous à

8. MARMET, pharmacies,
Côte du Passage.

Lévis, 15 octobre, 1883.

 

LE “ MAIL”.
HEBDOMADAIRE

Est de beaucoup en avant de tout autre

Journal canadien :

81 par année,

il a !a circulation la plus considérable |
il publie les nouvelles les plus réce.les,
tant locales qu'étrangères. Il y a une
belle page jour, lo feuilleton. La page
consacrée à l'agriculture est supérieure-
ment faite. Il y & aussi une colonne pour
jes matières légales l'économie domesti-
que el pour ies enfants.

Le MAIL ost is
annonces de FERME:

ON DEMANDE DÉS AGENTS.

ande source Pv ler
A VENDRE.

Adresser : LE MAIL, Terente.

Le MAIL QUOTIDIEN

Net lu par tous les marchands, mancñ>
turiers, hommes de profession, et les fer-
miers les plus riches du Canada

LE MAIL HEBDOMADAIRE
Qircule presqu'exchasivement parmi les
fermiers. Jl a tout près d'un demi million
de lecteurs. 

La circulation du MAIL quotidien eo
LU

leurs lecteurs réguliers embrassent une oi

lon est universelle l'Kglise de Saint-Paüice de Bsaurivage qui dit quo sa circuta!
dans tout ie Cacada.
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Bowe contrat avec is gouvernement du Ce
uada et le Terreneuve pour le

transpoct deg Malles

Canadionnes et des Btats-Unt:

1883 Arrangements été 1888,

CETTE LIGNE s compose der
puissant steamers on for de lére
oiasee sulvants, bitis sur le Ciyde, à dou-
tle engin. De mat constraite & compar.
Hments étanches, surpasent les autres oo
terce, Tujidiié et confort, renferment
doutes lice améliorations iaodernes que
Panpériqnce pratique peut suggère, et
ent hit la plus courte traversée.

Vaisseaux. Tonnage. Commandants   

   

 

MEMIDIAN » 6160 ‘en construction)
PARISIAN. 5490 Cap: J. H. Wyile
SARDINIAN 4650 Capt J. R. Dutton
POLYNESIAN,..4100 &apt B. Brown
BARNATIAN.....3600 Capt J. Graham
CIRCASSIAN.... 4000 Lt. Sm:th. I. N. R
YERUVIAN......3100 Capt J. Ritchie
MOVA SCOTIAN .3500 Caps Richardson
HIBERNIAN.....3440 Capt Hugh Wyile
CASPIAN... 3300 Le Thompeon,

 

NR.
ADSTRIAN......2T00 Le. RB. Barret,
ANR

WESTORIAN.... 2700 Capt. D. J. James
PRUSSIAN......8000 Gaps A. McDeugat
SCANDINAVIAN3000 Capt J. PARE |
SIBERIAN......1600 {en construction;
MANOTEBKIAN..4000 Capt J. G. Biephes |
BUENUSA\RRAN.3800 Lai J. Boott
QOREAN........4000 Cept Barclay
SRECIAN..... .3600 Capt LeGalinis
MANITOBAN...3150 Capt Maczicol
CANADIAN... 2600 Capt C. J. Menzies
PHENIUIAN, ... 280C Capt Joba Brown
WALDENSIAN, 2600 Capt Mosre |
LUCERNE.... .3206 Japt Kerr ;
HswFOUNDLANU.1500 Lapt Mytrs
ACADIAN...1350 Capt McCrath

La route la plus courie entre !'Am-rique !
et l'Europe, (cinq jours seulement !

d'an continent à l'autre). |

Res Steamers de la Nails de Liverpool,
Londondery et Juebecpartout de Liver-
pool we JELDT ei deQuébec chaque
SAMEUI, arrétint à Losgh Foyle pour
mdarquer ot debar er fos pasiogers et.
= ve

 
lande où en

i 367, rue St~Jaseph,ct 69, rue du Pont

; qu'on à bien voulu lai accorder jusqu'à

MoulinaCoudre 18404

Achille Dugas ‘Chemin de fer Intercolonial.

Aoutmuecots’| ARRANGEMENT
sborn “A” amélioré Jem0 A’ 1883 Saison d'ete 1888

Modiste, Tailleur,Oordonaler, (xTIPs
Ui forme le public en Bénéral qu'ayant été LUNDL le 25 JUIN
vommé seul yu Four « PUsborn A ‘| Les trains de 5e chemin de fee partirentqu'il vendma

à

BB pour cent meilieur |et arriveront à 1s Station

de

Livia, bons lesmarché In ut ailleurs pour UN [jours (le dimanche exoeptd), comare suit :MOIS SBULSMENT. Donc avis aux Départ des trains de Lévis.
personnes ayuot beseia de machine à
coudre, de ne pas perdre cette chance
dachoter une bonns machine à bon mae-

ds à
Depart. ut ox x

Aiguilles, na-eltes, toura:vis, hile,

|

fan et

St.

Jean... 8.00 am. 71.48 am.ote. , otc, : Express pour Rividre
BEFAHATION de machine à coudre, u Lop et Ste

UNE SPECIALITS. Fiavie........... 1.15pm. 1.00 p.m.
AGBNTS demandés pou: la vente de |-Acsommodation..., 3.35 pm. TL pu.ces machined dans tous les comtés de la . :province de Quebec. Trains arrivant d Lévis

Express de Halifax
et St, Joan... 6.33pæ LMWpmST-1 OCH, QUEBEC, Expeots de Nic:Fin

 

24 sept. 1883 vie ot Rivière deine es
M. Pierre Ouellet Los Trains poor HALIFAX et ST.

BARBIER JRAN se rendent directement à leur des
tinstion, le dimanche, taadis que ceux
de Halifax et St. Joan resteront à Cawp-

Los chars Pullman lalesmpnt Lévis, tes
Mardis, Jeudis et Bamedis se rendent
Alrectement à Halifaz, et ceux qui parent
les Landis, Mercredts et Vendredte, se
rendent dirsctemscns à St. Jean.

à cet etablistement. Ou 7 trouvere aussi waBetapielesem,Loveaa Assortiment compies de tabas, cigares

|

chemin de fer qui est de quinse minuteset pipes en bois de toute sortes ci de tons

|

op avant de celai de Québec

PIERRE OUBLLET.barbler. DTINOEE
Bae Commerciale,

Bomercle sincèrement es amis et lo
pablic en général de l'encourage ment

présent et Li espère, comme par le passé,
recevoir l'encouragement de ses amis al
de toute personne qui sims & être eervie
avec promplitude, proprett et polituaye ;
car c'est ia maniéw dont on est ser

Bureaa de chemin de fer,
Moncton, N. B., 18 nov. 1832.

 

Nouvellement recu

AUBONVANCEE OE LEV
Ua assortiment consiterabie de mar.

chandises sèche, pour la saison du prie-
temps. Savoir: Twueds Canadieas tout
laine de 45c et plus
Twceds Ecossa:s ; patrons << goût

 
Elie Bedard

 

lech
{NOUVEAU VAPEUR LEVIS

CAPITAINE DESROCHER.

Le st après ie 9 octobre, (le temps ot
des circonstances le permettant) le vapeur
Lévis quittera

Naw Livensox. Qouaso.

8.C0 A. M. 9.00 A. M.

REX Lark
3.00 P. M. 400P. NM.

DIMANCHE.

4.00 P.M, 1.00 Ê.M.
Arrêtant à Falat-Fomuald et au qual de

M. Bowen, à 8illeey, aller et retour.
$ octobre.

SAINT-RONUALD ET SILLERY|
  

Diphtherine
«©

Anti - Diphthéritique
Spécifque contre le Diphthérie of

autres maux de gorge .
sant Consomption, Bronchitg of
Rhumes.

LA DIPETHERIE VAINOUR;
Aux ravages de cette maladie

réputés incurable. on à trouvé

a
t

roadby 8's jaowsis fatili. L'expérience de plug
dix annies de soccds constants, ef desomniaines de costetenis adessads à |! inven.fr des personace notables ot digoesfoi, attestent l'efficacité vreiment etn.

aante de ce remède,
Taveuté et préparé parle

Docteur N, LACRRTR,
Lévis, P. Q,Eo veate partoal. Prix : B0c, la ;19 juillet 1889. 9

La

boutalis,
 

TRAVERSE DR L'ILE D'ORLEANS

STEAMER “ ORLEANS"
CAPITAINE BOLDUC.

Le etaprès le 9 courant, commencera
608 Voyages jusqu'à nouvel avis, si le
temps et ies circonstances le permettent
zomme suit :

ve L'ieuæ, oe Quasss,

s00 A. M 11.90 A. M.
100P. XM 200P.M.
300 P.M, 4.00 P. M.

:
DIMANCHE

190 PM.

eseph de Lévis en mon-
dant.

BAUME ET ONGUENT

    ies ailans en
24 sa tenant, partiront Serge Française, de coniesr | -.roos now Importatens de Madame BERTHIAUNE

DE QUEBEC. | SergeFo ss : orge Francaise, voire, à 2000 en bas de
CIRGASSIA. ........... Semet:, 3 nor,! v - Sater|hebaises d Pencon. Montres et Bijouteries | R H U M A T i 8 M EPULYNESIAN samedi, 10 «+ | Une caisse » §T08 grain, noire de ‘ iPARISIAN Samedi, 17  ; Lyon. 248, rue St-Paul
PERUVIAN..... <. emedi,++ | Garcia. dé Cashmire moire, quale ME ace du 48 du chemin de for. « 0 àPris de pasraze pour Québec. Uo grand fot d'Etufl-s à Kobe 1Jobi. i Sorte:Gn++. 870 et $8¢ : Une caisee de Shirting, bianc. iegirement

wens). } endommagé.
«++ $40.00 : Une cause d'Indiente (Job,.

1901048 a. anu

 

Le mages.n ie pins achalands, le mieux |
assert; ot jo meilleur marché Ju quartier. }

Ates-vous besoin d'une montre en or

Intermédiaire. ce e
Batrepont.......…. .…….….....…. Seno83004 LR grand 01 le grandes serviettes, tout
20 seatsfaisan: Le aereice Co flegew ot

Québec partiront de Quebec peur Qt21g0«

  

  

HASITOBAN «28 octobre.
AUSTRIAN. « novembre |
BUENOS AY 13° +
HANUVERIAN ...….….…....….…. 30

“es eleamers de la malle de Liverpool,
Queensiorn, Si-Jean, Halifas o -
om,pariironi comme suil :

D'HALIFAX
NOVNSCOTIAN......
BEANIAX

Pris de passage entre Vag of Si-Jean :

Eatrepont....cco...... $8
.00 | Iatermédiene315.00

Cabines of lita reteans sur parement
d'avance.
Un médecin expérimenté se trouve eur

chaque vaisseau
Connaissements Jireots peur Loutes les

parties du Canada et des Etais de l'Ouest
donnés à Liverpool et à tous 1e8 ports de
mes du contin-nt
Une aliègs avec isa males ot - ua

à des: oa du Livsrpool, qui
Fou Naposéon tous es samedis æatia,

 

No 86. Rue COMMERCIALE

to:le, à huit cents, Coten jeune, Cotem à

|

où © argent, d'une chaine, boutons dechemise, Cotos à tablier, Folle de foin,
Chapeaux pour hommes, femmes et en
fents, ec , exc.
Letous à des peix qui ‘éfiens toute

compétition.
BIAcheies nails , sans faire une

visite au maga-in DUO BUN MARCHE

J. B MICHAUD,
8 COTE DU PASSAGE

al er.
Vous veties fete ua cadeau. Un collier

0% use bague. des poudants d'ersilies où
des bracelets en or vous pisiraent, vite
siez ches M. Bedard.

Ti vous masque des prèses argentries
ei c'est ches M. Bederd qu'il faut vous ea
peccurer.
Boo, c'est Là que vous deves acheter

des horloges. Jes chaines en or. pour
dames, ete, cie

Avant d'aller ailleurs arrêtez - vous
l'adresse ci-dessme

F. X. EMOND
I Tailleur de pierre

. a . 4!, RUE ST-OEURGE, LEYiS
Odil. Vallieres laforrae sas amie et te poblie en rénéra!

qd à egrand: coesi nt see ab.Horloger-B'joutier, Here. T1 v1cnt de terminer un magnifique
montaWat en grass qui A CLÉ plesé dans
ir cimetière Mont-dfarie par familie
Bertrac.

 

  

er. ’ ere© a a Moar. i hes MONTRÉ- M. Etmond qui

à

étidié la sculptore à
. ; com pi - . « sculptere duFour eutr » informations s adresser à HORLOGES, BAGUBS won, pmariee ot at procre aux Miaty- Une,ALLANSE, RAE «=t Cle.

Agenu

20 mai tA43 |
 

 

FRUILLETONDU QUOTIDIEN. dait à merveillede sonapparte-! 1! inifaillait accomplisdes prodi.
| ment de plain-pied avec uff vas ges de diplomatie et des tours de |14 noveæbre 1082. i

 

LE

Coup de Pouce
Suite.)

Aux environs de la rue de
Presbourg, où il était splendide- |
ment logé. on ne parlait de M
Wassmann qu'avec ane sorte du,

vénération. Jalien «omprit bien
vite qu'il fallait chercher sil-
leurs, ef il pensa à se faire rece-
voir aa cercle ou ce personnage,
avait été admis ass:x récemment

Le capitaine Heuri de Branues,

son cousili, qi en faisait partir,
se charges de l'y présenter, et,

tes chos:3 en étaient là quand ii
arriva à l'obetine chercheur une

aventure nasez singulière. |
Julien de La Chauterts habi-|

wit rae 3» Verneni. l'aile droite!

d'ungrand Sorel dont les aristu-,
cruiqués peujvriétaites passaient

les ux lier: de j'aunée dans

leurs teri» et L ciaient pes là-

ebés dde tirer past: d'un immeu-.

ble beanconjs irop vaste pour

une vieil: douatriv.. et sus

deux enfants. 2, ;
Julien, qui n'était ni un parve-;

au Li Un NIHI0MIAITe,8 ue HIB

qernties.

  

l sait guère de jour où il ne con! Jui faire jurer,

‘faisait point ditli -uité de lui di-

‘tion du mçartrier d+ sou garde

avec len mxsiileurs Guvrmes so Chargess de
de toote commande. cenesrnent se legge
Ie prix sert modérés

Moutres et loriegue répartes avec act: a: ‘asie 7 :min ‘RAD  
     

 
 

 

i te jardin, dont il avait le libre: lowe de lengage pour readre|
: e depuis la fin du printemps compte de ses démarches sans! versé,if failait qu'il fût arrivé |taécouteuter.ai le père ni lafille. ; une catastrophe domestique, et,

de fai, M. Laurent,
 Questionué par son maitre, con. !

: leasa qu'avant passé le aux de-

fasqu'à la fn de l'automme. ' J i
Depuis la mort du tmalbeu-. Velie-ci, 11 est vrai, avait quel-

reux garde. sa vie avait été con-' que pitié de lui et ne le pous sit
eidérablement déraugée, d'abord pas trop pendant qu'il
par les occupations matiplices quail devant le comte,
que lui imposait la nécessité de
suivre la marche del'instruction |
criminelle, et aussi pas les fré- | texte de lui montrer des
quents voyages qu'il était obligé | tions anciennes, ét. là, le
de faire à Charly. Il nese pas-j mer do dire la

 

us un’coin dû salou, sous pré-

soln.

la main sur ju
rit au palais dans la matinée et |symphonie pastorale de Beutho-
où le soir il ne prit le chemin da, Ven, qu'il n'abandohnerait
fer puar atier voir son oucle. mais la tauss desa protégée. ;

Les visites an juge ne l'embar-| 1 arrivait assez souvent que
réssaient guère, ancadigue ma
gistrat l'a-cueillait toujours avec
une bienveillance parfaite et ne

de tric-truc de son oncle iui fair

re où en était l'affaire, pas plus
qu'il ne le blâmait de perséve-|va chambre en toute
ver dans sas foi à l'innocence du : Daus Ces cas-là, il partait le len.
braconnier À Chariy,8» situg-|dymain de grand marin pout
tion €tnit beaucoup moins nette avoir ie Loup de pusser chez
vutre M. de Brunnes qui tenait lui avant d'aller
cysvntiellement à la vondamna- {sun tour quotidien. ;

nu jour qu'il s'était attarde
alubi el qu'il rentrait vers neul
hepres à sou domicile de ia rue
de Verneuil, ii fut tout eurpris

et de ses faisans, et madeucisel-
le de Brannes qui voulait à tout
pris qu'on le mit en liberté, 

chemise, ‘est chez Mf. Bedard qu'il faut |

 

FUEPL GC lg TAUIREILITS 68 GOMES OW POLS
ie ons maliront fn sus dowiewrs

bout . sortes

De Maieme M. L. Goyette. de Manteve| :
d'e: soutiset des douleurs violentes de ns le
côté pendant plus de 6 ans ; je me suis
mie » los soins de dons
june® ances 06 miemR-appersd do

you

donleur complotsmant.
De J. H Seckwell, ds Montréa! --.J%g(

soufisst icmgtemse de douleurs grace
dans Vail druit, et je né reçus aucun nou
lngement fo | wage de remêdes den ve-
commande Mais une buuteille de Beau.
me de Mme F. Berth:aume conire le thu-
Imétisane me guie:t

BH HASWELL,
Ageut de pharmaciens degros, Monisigl,

pha 0. 4. DION
harmpcien, Léviy

MADAME FP BERTHIAUME,
:

-_

!Beite 178, 8. P. Mowurée) 
    

s’expli-! |
a parce hors pour veiller un beau-frère ! de main, Hogerie, 4e. Le,qu'elle sevait à merveille l'attirer’ malade, il venait de rentrer et odin a

| de s'apercevoir qu’on s'était in-
parti-, troduit par effraction daus l'ap-

Taie vérité ot.

| proweitre, apoutais +1

er faire an palais|

 

0 foe16837 5 — 1

de voir à son valet dv chambre
une fivare consternée.

Pour

yivement

partewent. Il w'evait voylu tou-
shor à rexpour ny 1:26 nom.

1 se
dis-posaita citer pre cand: + com.

ja- | missaira dupolice. Guaud 1. de
‘La Chanteñe avait ra. +

Julien ne erut pre te motosduces u-patteMusioaux et lapéftie | monde a la 1naladir du brau-frés
Te, Or 1) Conuaiasait fort bien JegCalan manquer ly dernier train, igure des valels de chambreet quil était oblige de couvher ! de ce temps-ciuais il nesamuseau Château où, du reste, il avait

saison. :
point à die sou lait à M. Lau
rent yt il courut au phus prosaé,
QUI "tait de veriier les déguts
et Les uiéfaits faits par les visi-
LŒUrs nocturies.
La étateut vutres para frné-

tie du rez-du-chaussée dont lus
pers Htles svaient clé s.1ées of
vs Vilres coupresiavee Une habn-
me qui aura at howieur a un
fuigat bere,

 

WNPAGNIE DE NATIGATION Di
HIOHELIEU et D'ONTARIO
Ligne de la Malle Royale en

et Béotrtal. ' Ke Québec
+ msgoiÂques bateaux qui compossatcotte ligne de promiice classe t

HECes MONTREAL. sons QUE
LeQUEBAC, onler, cept. Noison, lalg.vale gq u les mardis, joEeJ AL, ou for, capt, Roy, |

.unds, mercredis ot vendredisà 8 heuresp.um. arrêtent à Batiscan, Trois-Rivières
Sorel et arrivent de bonne boule

matin.
Ou peut ee procurer des billets et des

cabines ches RM Stocking, viedvigl'hôtel Saint-Louis ot su buress de la
comjagnie, quai Napotéon

A. DESFORGEs,
Ageot

 

 

10 al 1483,

AVIS
Le nocesigné invite ses amis ot le pubho

en gcnbeal À visiter soû éteblissement qet
set mainienent ua des plus apaciaux de
le Basse: Ville, ot aussi un ios mieux as.
sortie.

LEPAHTEMENT DÉS MESSIEURS
On treurors fans ce deartemment tout

© «qu'il y à de p'us haat Goût er de plus
riche ea taouchoirs da soie, craracos, col.
lcte. poigasis, chemises sa Loile biesche
et de oouleurs, chaussettes, cem.soles,

ingens, (erasdest extras toujours en
mains), bretelles en sois, pard-seas impor.
æcables, parapitiés en cannes, etc, ec,

Le plus grand département de
boute la Cité, de Valiseset

Porte. Manteaux.
Valises de $1.00 à 814.50
Porte Manteans de 50 cte à $: 1.60
Habillements 6e messieurs et d'enfants

très bien cenfectionnés et vendus à Jeo
na deflant toute tition
Ornad choiz d'état tiweei, canadien

Des, Angisises et Ecosse :5+. noi-
os, beanes, prises ei bœues.

abiilegeent en tweed d'Haiifex (de
on natace. faits eus commande pour

.90
Deus tailieurs spécieux sogt altnehes à

l’ésabilssemeot,
“ACHILLE P. CARON,

Me. 9, 11, 13, rue Nowe. ume,
) Basse. Ville, Québes,

18 mal 1383.—83 ’

“LE QUOTIDIEN ”
douraas de soir

ARAISSANT TOUS LES JOURS
PIE 64 l'abonnen.ens :

 

 
u'il eûteet air boule-

; Continue comes per le pos

 

    

! Menblss et effets d'bon marche

Nap. Arsenault,
! Mo. T1, RUR BLJOSEPR, QUEBEC.

A l'honneur d'informer le publie alt
4 acheter13:18 phos de maubles ot sifets de secon.

II prodiie da e-tte circonstance pour an.
semce: qu'il tient anssi an grand assortis
ment de mosbles toufs en frêne piajode
ea noger noir. ‘ele que bureaux & to: Mite,
Cou: hottes. comnotes, 410, palliaise b res
sort, Raielais-an cria + 01 iging, 2% une
Braud. vara: le chaire en canna, trouée
Mau bois. trovsnaai de la Iganclacture
améri-aine. '
|. Ausel - Une grande qutntité de. toute
#4/-40-4 d'edleus qu’il eutait ttop leug dé.
numba, A + .

Le tout yendu

à,

das à défsat
one compétition. * ; ne w

ATTENTION!
CHAQUE. TUBYURTTE BU

u

 

 MYRTLE NAVY!
PORTE LA MARQUR

DT. & k”® Ji
EN LÜTIRES BRONZRES,

AUOUNE AUTRE lafus
DE OOMMEROR

   
—  


